
		 
			[image: Cover.jpg]
			

	
		
			COLLECTION
FOLIO THÉÂTRE

		

	
		
			Jean Giraudoux

			La guerre de Troie
n’aura pas lieu

			Édition présentée,
établie et annotée
par Jacques Body

			Gallimard

			

	
		
			La guerre de Troie
n’aura pas lieu

			Pièce en deux actes

		

	
		
			PERSONNAGES

			
				
					
						
						
						
					
					

						
								
								ANDROMAQUE

							
								
								Mmes

							
								
								Falconetti

							
						

						
								
								HÉLÈNE

							
								
								
								Madeleine Ozeray

							
						

						
								
								HÉCUBE

							
								
								
								Paule Andral

							
						

						
								
								CASSANDRE

							
								
								
								Marie-Hélène Dasté

							
						

						
								
								LA PAIX

							
								
								
								Andrée Servilanges

							
						

						
								
								IRIS

							
								
								
								Odette Stuart

							
						

						
								
								SERVANTES ET
									TROYENNES

							
								
								Lisbeth Clairval,

								Gilberte Géniat,

								Jacqueline Morane

							
						

						
								
								LA PETITE POLYXÈNE

							
								
								
								Véra Pharès

							
						

						
								
								HECTOR

							
								
								MM.

							
								
								Louis Jouvet

							
						

						
								
								ULYSSE

							
								
								
								Pierre Renoir

							
						

						
								
								DEMOKOS

							
								
								
								Romain Bouquet

							
						

						
								
								PRIAM

							
								
								
								Robert Bogar

							
						

						
								
								PÂRIS

							
								
								
								José Noguero

							
						

						
								
								OIAX

							
								
								
								Pierre Morin

							
						

						
								
								BUSIRIS

							
								
								
								Auguste Boverio 1

							
						

						
								
								LE GABIER

							
								
								
								Alfred Adam

							
						

						
								
								LE GÉOMÈTRE

							
								
								
								Maurice Castel

							
						

						
								
								ABNÉOS

							
								
								
								André Moreau

							
						

						
								
								TROÏLUS

							
								
								
								Bernard Lancrey

							
						

						
								
								OLPIDÈS

							
								
								
								Jacques Terry

							
						

						
								
								VIEILLARDS 2

							
								
								Paul Ménager,

								Henry Libéré,

								Henri Saint-Isles

							
						

						
								
								MESSAGERS

							
								
								
								Yves Gladine, 

								Jacques Perrin

							
						

					
				

			

			La guerre de Troie n’aura pas lieu fut représentée pour la première fois au théâtre de l’Athénée le
						22 3 novembre 1935, sous la direction de Louis Jouvet.

			Décor de Mariano Andreu.

			Costumes de Mlle Alix.

			Musique de scène de Maurice
				Jaubert.

		

	
		
			ACTE PREMIER

			Terrasse d’un rempart dominé par une terrasse et dominant d’autres remparts.

			SCÈNE PREMIÈRE

			ANDROMAQUE, CASSANDRE

			ANDROMAQUE 1

			La guerre de Troie n’aura pas lieu, Cassandre !

			CASSANDRE 2

			Je te tiens un pari, Andromaque.

			ANDROMAQUE

			Cet envoyé des Grecs a raison. On va bien le recevoir. On va bien lui envelopper sa petite Hélène, et on la lui rendra.

			CASSANDRE

			On va le recevoir grossièrement. On ne lui rendra pas Hélène 3. Et la guerre de Troie aura lieu.

			ANDROMAQUE

			Oui, si Hector n’était pas là !… Mais il arrive, Cassandre, il arrive ! Tu entends assez ses trompettes… En cette minute, il entre dans la ville, victorieux. Je pense qu’il aura son mot à dire. Quand il est parti, voilà trois mois, il m’a juré que cette guerre était la dernière.

			CASSANDRE

			C’était la dernière. La suivante l’attend.

			ANDROMAQUE

			Cela ne te fatigue pas de ne voir et de ne prévoir que l’effroyable ?

			CASSANDRE

			Je ne vois rien, Andromaque. Je ne prévois rien. Je tiens seulement compte de deux bêtises, celle des hommes et celle des éléments.

			ANDROMAQUE

			Pourquoi la guerre aurait-elle lieu ? Pâris 4 ne tient plus à Hélène. Hélène ne tient plus à Pâris.

			CASSANDRE

			Il s’agit bien d’eux !

			ANDROMAQUE

			Il s’agit de quoi ?

			CASSANDRE

			Pâris ne tient plus à Hélène ! Hélène ne tient plus à Pâris ! Tu as vu le destin s’intéresser à des phrases négatives ?

			ANDROMAQUE

			Je ne sais pas ce qu’est le destin.

			CASSANDRE

			Je vais te le dire. C’est simplement la forme accélérée du temps 5. C’est épouvantable.

			ANDROMAQUE

			Je ne comprends pas les abstractions.

			CASSANDRE

			À ton aise. Ayons recours aux métaphores. Figure-toi un tigre. Tu la comprends, celle-là ? C’est la métaphore pour jeunes filles. Un tigre qui dort ?

			ANDROMAQUE

			Laisse-le dormir.

			CASSANDRE

			Je ne demande pas mieux. Mais ce sont les affirmations qui l’arrachent à son sommeil. Depuis quelque temps, Troie en est pleine.

			ANDROMAQUE

			Pleine de quoi ?

			CASSANDRE

			De ces phrases qui affirment que le monde et la direction du monde appartiennent aux hommes en général, et aux Troyens ou Troyennes en particulier…

			ANDROMAQUE

			Je ne te comprends pas.

			CASSANDRE

			Hector en cette heure rentre dans Troie ?

			ANDROMAQUE

			Oui. Hector en cette heure revient à sa femme.

			CASSANDRE

			Cette femme d’Hector va avoir un enfant ?

			ANDROMAQUE

			Oui, je vais avoir un enfant.

			CASSANDRE

			Ce ne sont pas des affirmations, tout cela ?

			ANDROMAQUE

			Ne me fais pas peur, Cassandre.

			UNE JEUNE SERVANTE, 
qui passe avec du linge.

			Quel beau jour, maîtresse !

			CASSANDRE

			Ah ! oui ? Tu trouves ?

			UNE JEUNE SERVANTE, qui sort.

			Troie touche aujourd’hui 6 son plus beau jour de printemps.

			CASSANDRE

			Jusqu’au lavoir qui affirme !

			ANDROMAQUE

			Oh ! justement, Cassandre ! Comment peux-tu parler de guerre en un jour pareil ? Le bonheur tombe sur le monde !

			CASSANDRE

			Une vraie neige 7.

			ANDROMAQUE

			La beauté aussi. Vois ce soleil. Il s’amasse plus de nacre sur les faubourgs de Troie qu’au fond des mers. De toute maison de pêcheur, de tout arbre sort le murmure des coquillages. Si jamais il y a eu une chance de voir les hommes trouver un moyen pour vivre en paix, c’est aujourd’hui… Et pour qu’ils soient modestes… Et pour qu’ils soient immortels.

			CASSANDRE

			Oui, les paralytiques qu’on a traînés devant les portes se sentent immortels.

			ANDROMAQUE

			Et pour qu’ils soient bons !… Vois ce cavalier de l’avant-garde se baisser sur l’étrier pour caresser un chat dans ce créneau… Nous sommes peut-être aussi au premier jour de l’entente entre l’homme et les bêtes.

			CASSANDRE

			Tu parles trop. Le destin s’agite, Andromaque !

			ANDROMAQUE

			Il s’agite dans les filles qui n’ont pas de mari. Je ne te crois pas.

			CASSANDRE

			Tu as tort. Ah ! Hector rentre dans la gloire chez sa femme adorée !… Il ouvre un œil… Ah ! Les hémiplégiques se croient immortels sur leurs petits bancs !… Il s’étire… Ah ! Il est aujourd’hui une chance pour que la paix s’installe sur le monde !… Il se pourlèche… Et Andromaque va avoir un fils ! Et les cuirassiers se baissent maintenant sur l’étrier pour caresser les matous dans les créneaux 8 ! Il se met en marche !

			ANDROMAQUE

			Tais-toi !

			CASSANDRE

			Et il monte sans bruit les escaliers du palais. Il pousse du mufle les portes… Le voilà… Le voilà…

			LA VOIX D’HECTOR

			Andromaque !

			ANDROMAQUE

			Tu mens !… C’est Hector !

			CASSANDRE

			Qui t’a dit autre chose 9 ?

			SCÈNE II

			ANDROMAQUE, CASSANDRE, HECTOR

			ANDROMAQUE

			Hector !

			HECTOR

			Andromaque !… (Ils s’étreignent.) À toi aussi bonjour, Cassandre ! Appelle-moi Pâris, veux-tu. Le plus vite possible. (Cassandre s’attarde.) Tu as quelque chose à me dire ?

			ANDROMAQUE

			Ne l’écoute pas !… Quelque catastrophe !

			HECTOR

			Parle !

			CASSANDRE

			Ta femme porte un enfant 10.

			SCÈNE III

			ANDROMAQUE, HECTOR

			Il l’a prise dans ses bras, l’a amenée au banc de pierre, s’est assis près d’elle. Court silence.

			HECTOR

			Ce sera un fils, une fille ?

			ANDROMAQUE

			Qu’as-tu voulu créer en l’appelant ?

			HECTOR

			Mille garçons… Mille filles…

			ANDROMAQUE

			Pourquoi ? Tu croyais étreindre mille femmes ?… Tu vas être déçu. Ce sera un fils, un seul fils.

			HECTOR

			Il y a toutes les chances pour qu’il en soit un… Après les guerres, il naît plus de garçons que de filles.

			ANDROMAQUE

			Et avant les guerres ?

			HECTOR

			Laissons les guerres, et laissons la guerre 11… Elle vient de finir. Elle t’a pris un père, un frère 12, mais ramené un mari.

			ANDROMAQUE

			Elle est trop bonne. Elle se rattrapera.

			HECTOR

			Calme-toi. Nous ne lui laisserons plus l’occasion. Tout à l’heure, en te quittant, je vais solennellement, sur la place, fermer les portes de la guerre 13. Elles ne s’ouvriront plus.

			ANDROMAQUE

			Ferme-les. Mais elles s’ouvriront.

			HECTOR

			Tu peux même nous dire le jour ?

			ANDROMAQUE

			Le jour où les blés seront dorés et pesants, la vigne surchargée, les demeures pleines de couples 14.

			HECTOR

			Et la paix à son comble, sans doute ?

			ANDROMAQUE

			Oui. Et mon fils robuste et éclatant.

			Hector l’embrasse.

			HECTOR

			Ton fils peut être lâche. C’est une sauvegarde.

			ANDROMAQUE

			Il ne sera pas lâche. Mais je lui aurai coupé l’index de la main droite 15.

			HECTOR

			Si toutes les mères coupent l’index droit de leur fils, les armées de l’univers se feront la guerre sans index… Et si elles lui coupent la jambe droite, les armées seront unijambistes… Et si elles lui crèvent les yeux, les armées seront aveugles, mais il y aura des armées, et dans la mêlée elles se chercheront le défaut de l’aine, ou la gorge, à tâtons…

			ANDROMAQUE

			Je le tuerai plutôt.

			HECTOR

			Voilà la vraie solution maternelle des guerres.

			ANDROMAQUE

			Ne ris pas. Je peux encore le tuer avant sa naissance.

			HECTOR

			Tu ne veux pas le voir une minute, juste une minute ? Après, tu réfléchiras… Voir ton fils ?

			ANDROMAQUE

			Le tien seul m’intéresse. C’est parce qu’il est de toi, c’est parce qu’il est toi que j’ai peur. Tu ne peux t’imaginer combien il te ressemble. Dans ce néant où il est encore, il a déjà apporté tout ce que tu as mis dans notre vie courante. Il y a tes tendresses, tes silences. Si tu aimes la guerre, il l’aimera… Aimes-tu la guerre 16 ?

			HECTOR

			Pourquoi cette question ?

			ANDROMAQUE

			Avoue que certains jours tu l’aimes.

			HECTOR

			Si l’on aime ce qui vous délivre de l’espoir, du bonheur, des êtres les plus chers…

			ANDROMAQUE

			Tu ne crois pas si bien dire… On l’aime.

			HECTOR

			Si l’on se laisse séduire par cette petite délégation que les dieux vous donnent à l’instant du combat…

			ANDROMAQUE

			Ah ? Tu te sens un dieu, à l’instant du combat ?

			HECTOR

			Très souvent moins qu’un homme… Mais parfois, à certains matins, on se relève du sol allégé, étonné, mué. Le corps, les armes ont un autre poids, sont d’un autre alliage. On est invulnérable. Une tendresse vous envahit, vous submerge, la variété de tendresse des batailles : on est tendre parce qu’on est impitoyable ; ce doit être en effet la tendresse des dieux. On avance vers l’ennemi lentement, presque distraitement, mais tendrement. Et l’on évite aussi d’écraser le scarabée. Et l’on chasse le moustique sans l’abattre. Jamais l’homme n’a plus respecté la vie sur son passage…

			ANDROMAQUE

			Puis l’adversaire arrive ?…

			HECTOR

			Puis l’adversaire arrive, écumant, terrible. On a pitié de lui, on voit en lui, derrière sa bave et ses yeux blancs, toute l’impuissance et tout le dévouement du pauvre fonctionnaire humain qu’il est, du pauvre mari et gendre, du pauvre cousin germain, du pauvre amateur de raki 17 et d’olives qu’il est. On a de l’amour pour lui. On aime sa verrue sur sa joue, sa taie dans son œil. On l’aime… Mais il insiste… Alors on le tue.

			ANDROMAQUE

			Et l’on se penche en dieu sur ce pauvre corps ; mais on n’est pas dieu, on ne rend pas la vie.

			HECTOR

			On ne se penche pas. D’autres vous attendent. D’autres avec leur écume et leurs regards de haine. D’autres pleins de famille, d’olives, de paix.

			ANDROMAQUE

			Alors on les tue ?

			HECTOR

			On les tue. C’est la guerre.

			ANDROMAQUE

			Tous, on les tue ?

			HECTOR

			Cette fois nous les avons tués tous. À dessein. Parce que leur peuple était vraiment la race de la guerre, parce que c’est par lui que la guerre subsistait et se propageait en Asie. Un seul a échappé.

			ANDROMAQUE

			Dans mille ans, tous les hommes seront les fils de celui-là. Sauvetage inutile d’ailleurs… Mon fils aimera la guerre, car tu l’aimes.

		

	
		
			DOSSIER

		

	
		
			
			
			
			
			NOTES

			
			PERSONNAGES

			1. « Auguste Boverio » : malade à l’époque de la création, il ne joua pas, son nom fut enlevé du programme, et sa scène coupée, mais elle était déjà dans toutes les éditions. Il la créa lors de la reprise de 1937, sans que son nom ni son rôle fussent pour autant rétablis par les éditeurs dans la liste des personnages.

			
			2. « Vieillards » : les mêmes acteurs peuvent jouer ici les Vieillards et là les rôles muets de Minos (II, V, p. 153) et d’Anchise (II, xii, p. 186).

			3. « 22 novembre » : les éditions originales, pour la date de la création, donnent le 21 novembre – celle de la répétition générale –, au lieu de la première, qui eut lieu le 22 novembre.

			
			
			
			ACTE PREMIER

			1. « Andromaque » : fille de roi, richement dotée, elle est chantée par Homère comme l’épouse exemplaire d’Hector. Achille a tué son père et ses sept frères, sa mère est morte, d’où ces deux vers célèbres (Iliade, VI, 429-430) :

			Hector, tu es mon père et ma mère souveraine

			Et mon frère et mon doux époux.

			2. « Cassandre » est la sœur d’Hector, de Pâris, et de la petite Polyxène que l’on verra entrer à la scène VI avec ses parents : Priam, roi de Troie, et son épouse Hécube. Cassandre est « la plus belle des filles de Priam », selon l’Iliade, XIII, 365. On sait par ailleurs qu’elle a reçu le don de prophétie sans être jamais crue. La prophétie prend ici un tour plus moderne : un simple pari.

			D’entrée de jeu, le spectateur apprend le nom des deux personnages féminins en scène, et l’enjeu du conflit : rendre Hélène ou non.

			
			3. « Hélène » est la fille de Léda, reine de Sparte, que Zeus, le plus puissant et le plus volage des dieux grecs, a séduite en prenant la forme d’un cygne. Reconnue comme la plus belle des femmes, elle était l’épouse de Ménélas, roi de Sparte, quand le beau Pâris, prince troyen, l’a enlevée.

			4. « Pâris » est le frère cadet d’Hector, qui le tance durement dans l’Iliade (III, 39) :

			« Pâris de malheur, joli garçon, fou de femmes, enjôleur (…) »

			La légende a surtout retenu l’épisode du « jugement de Pâris » : chargé d’arbitrer le concours de beauté entre trois grandes déesses, Héra, Athéna, Aphrodite, il a décerné à cette dernière la pomme d’or, « pomme de la discorde », d’où l’hostilité des deux autres à l’égard des Troyens. Selon la légende, Hélène était un cadeau d’Aphrodite à Pâris, en remerciement de la pomme d’or (voir p. 74, n. 1).

			
			5. « La forme accélérée du temps » : fulgurante définition du destin, à triple conséquence. D’abord, ne parlons plus de fatalité, de dieux, de transcendance, puisque le destin, c’est « simplement » le temps, juste accéléré. Ensuite, cette accélération du temps, c’est l’art même du théâtre, voir la tirade du Chambellan dans Ondine (II, III, TC, p. 794). Et, enfin, ainsi se trouve mise en branle la machine infernale qui, en l’espace de deux heures, fera basculer dans la guerre toute la Méditerranée orientale.

			
			6. « Aujourd’hui », mot qui va être repris encore deux fois : le jour du retour d’Hector, le jour de la victoire et de la paix, le plus beau jour du printemps, la plus belle saison, autant d’indications du goût de Giraudoux pour les superlatifs, pour les moments uniques. Ce jour est aussi, pure coïncidence, celui où arrive l’ambassadeur grec. Unité de temps garantie !

			7. « Une vraie neige » : heureuse métaphore d’un bonheur très universellement répandu, mais combien fragile ! Le dialogue est jusque-là très serré entre les deux belles-sœurs, à la façon des stichomythies (dialogues vers à vers, rituels dans la tragédie grecque). On en aura deux autres exemples, entre Hector et Hélène (I, VIII) puis entre Hector et Ulysse (II, XIII).

			
			8. « Caresser les matous dans les créneaux » : Cassandre reprend sur le mode sarcastique le couplet lyrique d’Andromaque moyennant quelques substitutions, hommes / hémiplégiques, cavalier / cuirassiers, chat / matous.

			9. « Qui t’a dit autre chose ? » Autre raccourci fulgurant : le tigre, métaphore du destin, c’est Hector, comme on le verra lorsqu’à la dernière scène, il provoque, indirectement, le casus belli.

			
			10. « Ta femme porte un enfant » : la prophétesse de malheur dit vrai, et pour une fois on la croit apparemment, sans deviner qu’elle confirme ainsi le mot « catastrophe » prononcé par Andromaque.

			
			11. « Les guerres… la guerre » : passage du pluriel à un cas particulier, mais aussi transfert des guerres de l’histoire au concept même, à valeur générale, y compris actuelle.

			12. « Elle t’a pris un père, un frère » : orpheline de père et de mère, Andromaque avait perdu aussi ses sept frères (Iliade, VI, 414-424).

			13. « Fermer les portes de la guerre » : les portes du temple de Janus étaient solennellement ouvertes au début des guerres, puis, la paix conclue, refermées. C’était à Rome, non à Troie, mais Giraudoux prépare là un important élément du décor et de l’action pour l’acte II, une façon très théâtrale de rendre visibles ces abstractions que sont guerre et paix.

			14. « Les demeures pleines de couples » : amorce d’un développement cher à Giraudoux, voir plus bas, p. 210, n. 1.

			
			15. « Je lui aurai coupé l’index de la main droite » : indispensable pour tirer au fusil, l’index coupé entraînait la réforme, d’où des cas de mutilation volontaire en 1914-1918.

			
			16. « Aimes-tu la guerre ? » : voir l’exergue d’Adorable Clio (1920), le second recueil de récits de guerre de Giraudoux après Lectures pour une ombre (1917) : « Pardonne-moi, ô guerre, de t’avoir – toutes les fois où je l’ai pu – caressée. »

			
			17. « Raki » : alcool de riz qu’on boit en Turquie. Giraudoux avait fait deux missions à Istanbul avant de connaître le combat rapproché contre les Turcs aux Dardanelles, face au site de Troie.
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			Une nouvelle guerre, quand la précédente s’achève à peine, et qu’on a juré qu’elle serait la dernière ? Et que la prochaine s’annonce perdue d’avance ?

			Deux heures pour faire défiler le personnel de l’Iliade, plus près de la tragédie que de l’opérette. La tribu royale, assemblage de belle-mère, de belles-soeurs et de beau-père, est bouleversée par l’arrivée d’une bru un peu trop voyante : la belle Hélène remise en scène en femme fatale.

			La guerre de Troie n’aura pas lieu, créée par Louis Jouvet à la fin de l’année 1935, d’abord brûlante de l’actualité d’avant-guerre, s’est révélée intemporelle. La plus célèbre pièce de Jean Giraudoux a été traduite de pays en pays et reprise de guerre en guerre et de siècle en siècle. La guerre est-elle fatale ? Deux heures d’angoisse éclairées par l’humour, politesse du désespoir.

		

		
	
		
			Cette édition électronique du livre 

			La guerre de Troie n’aura pas lieu

			de Jean Giraudoux a été réalisée le 9 janvier 2015

			par Melissa Luciani

			pour le compte des Éditions Gallimard.

			Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage,

			achevé d’imprimer en janvier 2015

			(ISBN :  978-2-07-045765-6 – Numéro d’édition  : 262091).

			 

			Code sodis : N60543 – ISBN : 978-2-07-252999-3

			Numéro d’édition :  262092

			
		

		
		
	OEBPS/image/vignette.jpg





OEBPS/toc.html
 
         
            
            Couverture


    Titre


    
    
    La guerre de Troie n’aura pas lieu


    PERSONNAGES


    ACTE PREMIER


    SCÈNE PREMIÈRE


    SCÈNE II


    SCÈNE III


    
    DOSSIER


   
    Notes


    
    Copyright


    Présentation


            Achevé de numériser




    

OEBPS/image/Cover.jpg
Jean
Giraudoux

La guerre de Troie
n’aura pas lieu

Edition de Jacques Body





